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NOïiiINbTION D.1NS LE BUREAU DE LA 
REDACTION DES LOIS. 

Le très hon. sir ROBERT BORDEN pro- 
pose : 

Que la proposition de Son Honneur M. 
l 'orateur relative la nomination de M. John 
T. Dunn pour remplir une vacance dans l a  sub- 
division B de la seconde division au bureau de 
l a  redaction des lois de la Chambre des com- 
munes. et  que la nominailon faite par le GOU- 
verneur en conseil pendant les vacances parle- 
mentaires soit ratifiee et confirmée. 

La nomination est faite e n  vertu de la loi 
du service civil, dont toutsa les disposi- 
tions ont été remplies. 

(La motion est adoptée.) 

LES CAXADIEWS EN EUROPE. 
~ ' h o n .  XII. GRAHAM: Quei1:les son,t les 

nimesures pri,ses par le Gouvei.ne'me.nt pour 
venir au s.eo0ur.s des Oana'diens qui ee 
troiiv.ent sans r.essources e n  Angleteme ou 
sur le continent ,européen ,et ne peuvent re- 
venir au pays dans le moment? 

Le très hon. sir ROBERT BORDEN: 
Je  .crois que la ,correspondance qui a été 
,déposé.e conti'ent quelques rénseignements 
à ce sujet. Le Gouvernement a reçu plu- 
,sieurs 1ettr.e~ et demandes d e  renseigne- 
ments a u  sujelt d'es Canadiens qui so'nt 
quelque part sur le continent eu~opéen,  et 
.dont leurs parents et amis ne pouvaient 
avoir de n'ouvel3,eû. N'0u.s av0n.s - essayé 
d'étabtlir uii s~ervic~e pour répondre à ces 
demandes. Ce servi.ce a été confié a sir 
Joseph Pope, .sous-secrétair'e d'Etat des 
Affaires extérieures. Chaque fois qu'e 1.a 
chose a été jugée nécessaire ou désirable, 
M. Pope s'ehst mis en comm~usicati~on par 
.câble a,vec M. Perley au sujet 'de p1~~sieur.s 
cas à la  fois .ou d:e cas individuels suivant 
les circonstances. E n  sus, nous avons fait 
savoir à M. Perley que le Gouvernement 
était  prêt ,à mettre f20,000 ,à sa disposition 
pour venir en aide a ces personne's e n  leur 
avançant .des fonds ou autres secours sui- 
vant qu'il le jugera à propos, parce que 
nous .croy,ons que se trouvant sur l.es lieux 
il eat mieux en état de juger que nous 
pourrions le  faire à di~stance. 

CONTRTBUTIORS DES PROVINCES 
POUR LA GUERRE. 

L'hon. M. LEMIEUX: J e  demanderai 
.au très h~o~riorable premier m i n i ~ t r ~ e  s'il peut 
f,aire co~nnattre S lba Chambhe de~s diff&rentels 
contributi.oa\s que l,ets gouver~ne~ni~ents pr80- 
vinciaux .OII% faite's ,aux autorités impéria- 
les, e t  ,l,a n,ature de ces ,oon.tributimons. 

L'e trè,s hon. s i r  ROBERT BORDEN 
(premier ministre) : J e  ,crois qu'un gouver- 
nement provincial est su? le point .d'offrir 

iine contribution, ou l'offrira prochaine- 
m.ent. J e  n'ai pas de renseignements pré- 
cis. J'en ai entendu parler aujourd'hui. 
mais je ne suis pas prêt, à faire une décla- 
ration dbfinitive. Si mon honorable ami 
veut bien attendre jusqu'à demain, je tb- 
cherai de lui donner alors tous les rensei- 
gnements que le Gouvernement. 

IIISCUSSION GENERAL DU BUDGET. 

L'hon. W. T. UTHITE (mi.nistre des Fi- 
nance's) propose que l~a Chambre se f'orme 
en comité de,s v.oies e t  moye,n,s. 

-Avant de d'époser les mesures fi.scales 
que je dois soum.ettre à la  Chambre, je don- 
nerai un aperçu su.c,cinct de la situation 
financière du Canada et  de la situation nou- 
velle qui, d'#après m.oi, est créée par la dé- 
claration de la guerre. 

Les c,ondi,tions fiiian.cières et économique's 
c,ommunes à tous les pays. &nt j'ai parlé 
aii long dans 'mon exposé budgétaire, e n  
avril dernier, ont ,causé une ,diminution 
considérable dans ilos rec.ettes depuis le 
inois d,e septembre dernier. P,endant les 
quatre premie'rs m'ois d u  présent exercice 
financier: avril, mai, juin at juilltet, il y a 
e u  diminuti0.n de r~ecette~s par rapport à la 
période co~~re~spondan,te d u  pré,cédent exer- 
cice financier de plus d'e 10 million~s de .d~oil- 
lars. 

Comme .conséquence d'un accroissement 
général d a m  l'ac'rivi té com~merciai~e d û  à 
des ,conditions financières plus faciles, une 
.ainélioratiso,n iiiarquée s'est fait eenti.r vers 
la fin de juillet. On constate cette amélio- 
ration dans les rapports des premiers dix 
j.ours du mois d'a,oÛt, l a  dimi'nutio,n dans 
les recettes n',étant que d,e $500,000, ce qui 
donnerait $1,500,000 pour le mois, par rap- 
port à un,e di,niinution m,oyen,ne de $2,700,- 
000 pour chacun des ,quatre mois précé- 
deqts. 

C!om8me la  dimhation le's r~e,cettes 
du dernier exercice financier avait com- 
mencé dan:s le moi:s.dJo.ct80bre, nou8s avions 
pensé que pendant les derniers mois ,de 
!'annéte civile l,es recettes des mois corres- 
pondants de l'année précédente augmente- 
raient graduellement e t  que nous pour- 
rions espérer d.es gains en janvier, février 
e t  iiiars qui compenseraient dans une cer- 
taine mesu1r.e le Tré'sor de ses per'te's pré- 
cédentes. 

Cette prévision a &té entiérement dé- 
jouée par la guerr,e. Son explosion extraor. 
dinairement soudaine entre l'Autriche-Hon- 
grie et  la Serbie, e t  la rapidité effrayante 
de son extension à la Russie, à 1'Allema- 
gne, à la France', b la Belgiqu,e et  à la 
Grande-Bretiagne .ont jeté le mond,e civilisé 
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dans une panique comme on en. a jam.ais 
vu. Le cc8u,p porté à 113. fin,anc,e inte.rn1ati.o- 
nale a été immense. 

L'effet de cet ébranl.ement de la confiance 
publique fût de susciter aussitôt, et sur tous 
les points, une demande d'or. Des titres 
pour des sonimes énormes furent jetés sur 
le marché et vendus pour ce qu'on voulait 
bien en offrir. La liquidation s'est pour- 
suivie sur une énorme échelle jusqu'à ce 
que l,es pertes prodigieuses éprouvées par les 
particuliers et le drainage de l'or opéré dans 
tous les grands ceritres financiers eurent 
déterminé la fermeture des bourses e t  
bureaux de change d u  monde. La demande 
d'or persistant dans le monde financier et 
la pratique de thésauriser se généralisant, 
le résultat inévitable fut bientôt la suspen- 
sion générale des paiements en espèces. 

Par suite de cetts suspensioil,accoinpagi~éa 
en Angleterre, et ailleurs en Europe, de 
pr,oclania;tions m~ra t~oi res  différ~ant l'éohéan- 
c'e d'o,bligations à terme, par suite aussi 
de l'impossibilité d'expédier de l'or de 
i'autre côte de 1'Atlantiqae sans s'exposer 
à le voir to'triber aux niains d,e croiseurs 
ennemis, le système universel du change se 
trouva bouleversé. Simultanément le com- 
merce int.ernationa1 se trouva enrayé par 
suite de l ' irit~rruption soudaine de toute 
relation 1enti.e b'e!ligérailts ,et la cessation 
immédiate des échanges entre l'Europe e t  
l'Amérique. 

Tous ces évén.ements malh'eureux se 
sont précépités dans l'espace de deux ou 
trois seniaines; et cependant, tell,e est la  
flexibilité de l'organisation financière d u  
monde, que déjà l'ordre sort de ce qui 
semblait être un inextricable chaos, e t  le 
vaste et complexe mécanisme d u  commerce 
et de la finanoe repren,d, avec u n e  régularité 
qui s'accroit d'heure en heure, .sa fonction 
normale. 

Pour les fins d u  présent exposé, il me reste 
à estimer aussi exactement que possible nos 
perspectives d,e+dépense de l'année, à 
indiquer mes prévisions quant a u  revenu et 
à soumettre les mesures proposées par le 
Gouvernement e n  vue de faire face aux  
conditioils nouv~elles qui n,ous sont fxites. 

J e  mantqueii-ai:s de fnan,chis,e si je ne disais 
pas sur-le-champ que ces prévisions, tant  en  
ce qiii regarcle les rentrées que les sorties, 
ne sont à mes yeux fondées que sur des 
probabilités fort incertaines, ca r  personne 
ne saurait pronostiquer avec une mesure 
raisonnable d'assurance ce que l'avenir nous 
réserve sous l'une ou l'autre de ces 
rubriques. 

Av'ant que la gue'rre eû t  été déclarée, nous 
avions estimé notre revenu à $145,000,000 

[M. W. T. White.] 

et nos dFgenses 5 $155,000,003 h peu pri.s. 
dont 135 millions imputables sur le compte 
du revenu consolidé, e t  40 millions im- 
putables sur le compte du capital, comptes 
spésciaux .et de placement. ' 

En juin, dernie,r nous avons négocié un 
emprunt de 5 millions de livres sterling, 
dont le produit, joint aux  recettes prévues, 
nous aurait  conduit jiisqu'à l'automne 
prochain, alors qu'un nouvel emprunt, 
disons, de 3 millions, aurait  paré à tous nos 
besoins jusqu'à la clôture de l'exercice 
financi,er, y con~pris le retrait de billets d u  
Ti ésor devant échoir en nov,enibr,e prochain, 
a u  montant de $1,700,000. 

Notre situation actuelle au comptant est 
n'ornicile, car, t:an.t au Canada qu'à Londres, 
nos soldes de compte de banque ont étB 
inainteniis en bon état.  

J'aborde maintenant l'examen d'e la si- 
tuation telle qu'elle a été modifiée par la 
guerr,e. Quant aux r,entrées pour le reste 
de l'année, c'est av,ec grande hésitation que 
je me hasarde à les estimer. Depuis un cer- 
tain temps j'ai fa i t  mettre la queat,i'oa à 
l'ktude par  les :experts de mon miiiis- 
tère et ceux du départenient d,e la Douane. 
Il ne parait pas doûteux que nous n'ayons 
à enr,egistrer une moins-value notable des 
recettes de la  douane, par  suite de la  dimi- 
nution des importations. Du s'eu1 fait de 
la guerre, nos échanges avec l',ennemi ces- 
sent automatiquement. Le relèv'ement des 
taux de l'assurance maritime devra avoir 
un effet des plus marqués sur l,es échanges 
trarisocéaniques. Et  surtout l'interruption 
temporaire du cours de nos emprunts en  
Gran,de-Eret~agne, en restreignant notre ca- 
pital di'sponible e~t n'os adépen8s~es, vta pro- 
duire une diminution sensib1,e du ,chiffre d e  
nos importations. D'autre part, nous cons- 
tater,ons prob~ablemen~t une augmentatiton 
de nos iinportations à provenance des Etats- 
Uni#s, dont l'es ports, nous tn'aasmettr'ont 
sans doute des marchandises expédiées 
d'Europe. Le renchéri~s~ement de nos grains, 
de nos denr'ées et autres produits va ajou- 
ter à la puissance d'achat que dans les cir- 
constances ordinair,es nous aurions eue de 
ce ch,ef. A la suite d'un examen attentif 

e tous les aspects d e  la question, noua 
sommes d'avis que nos recette3 des sourcee 
actuaelles pour l'année devront atteindne B 
130 ou 135 millions. 

Quant aux  dépenses, la ligne de condui- 
t e  d u  Gouvernement sera autant que poe- 
sible de maintenir le programme actuel d e  
travaux publics en construction. D'autre 
part, de noilveaux travaux ne seront pas 
mis en train tant que la situation finan- 
cière n.e sera pas redevenne normale,& à c e t  



égard nous devons solliciter l'indulgence e t  
la coo'pération des membres de  ba députa- 
tion t.ant de  l'un que de l'autre parti. D'un 

,côté nous n.e voudrions pas interrompre 
1,es travaux en construction, ce qui .entraî- 
nerait le chômage forcé; et, d'un autre côté, 
il nous faut bien tenir compte de l'état fi- 
na.ricier a,ctiiel et. nous abst,enlr d'.entrepri- 
ses nouvelles, tant que nous n'aurons pas 
l a  penspective des s,our,ce,s de revenu requi- 
ses pour l'eur .exé,cution. Dans ces condi- 
tions, j'estime que notre revenu serait à peu 
prés suffi's.ant pour parer aux dépenses cou- 
rante's; c'est, d u  moins, ce que j'espere. 

I l  reste a satisfaire d'aut1.e iiiaiiière à une 
dépense imputable sur le compte du capital 
les compt'es spéciaux et de placement, for- 
mant un total probal;)lement de 30 inil- 
lions, ainsi qu'aux dépenses spkciales que 
nous serons peut-être appelés à faire pour 
!a défense commune du Canada et de l'em- 
pire. Nous demandons au Parlement de 
nous accord,er un crédit de 50 millions. 
I l  est difficile de, dire quelle partie de cette 
s0rnm.e sera dépensée d'ici à la clôture de 
l'exercice financier, mais il y a lieu de pré- 
voir que c.e sera la plus grande partie. 
Pendant que sévit une guerre universelle et 
que notre existence nationale est en jeu, il 

' Oer son ne serait guèr,e patriotique de ménd, 
sang ou son argent; et on peut être assuré 
que le Gouvernement continuera à secon- 
der de toutes ses forces l,es efforts de  la 
Grande-Bretagne dans cette lutte émouvan- 
te où eBe s.e trouve engagée pour la  prés'ar- 
vation de l'empire et de la  'liberté du m'on- 
de. 

Etant .donnée une dépense capitale et 
spé'ciale pour la guerre; disons de 60 mil- 
l ion ,~ ,  nous devrons, en outre, autoriser une 
dépense de $8,500,000 pour le rachat des 
bil!ets du Trésor dont l',échéanc,e est en no- 
v'embre, soit un total de $68,500,000, qu'il 
faudra sold,er avec le produit d'emprunts 
ou de taxes spéciales. Déjà nous avons 
emprunté 25 millions par l'émission du  
moi,s d e  juin. I l  reste donc à parer aux 
$43,500,000 qui restent. 

En vue ,de fair,e fac.e partiellement aux 
dépenses spéciales pour la guerre, il me 
f,au.t propos.er certains r,elèvem,en:ts des droibs 
de douane e t  d'accise portant sur des arti- 
cles e t  denrées qui sont d'ordinaire frap- 
pés en temps ,de guerre. Ce sont particu- 
lièrement le café, le sucre, les spiri,tueux et 
le tabac qui sont visés. Sur le café vert, 
qui est ad8mis en fr.a,nc,hise lorsqu'il est ex- 
pédié directement du pays de production, 
ou obtenu en entrepôt douanie: dans le 
Royaume-Uni, nous proposons l'établisse- 
ment d'un droit de 2 cends $ la livre d'après 
le tarif préférentiel anglais et dme 3c la livre 

ni i  ta:.;f général. I l  en résultera sur 
le café u,n surcroît de revenu annuel 
d,e $5DO,OOO, à peu prhs. En ce qui re- 
garde le sucre, nous propos.nn,s que, sur 
1'artic:e brut du commerce, marquant au 
pol.ariiiiè,tre 75 degrés, le taux d u  d ~ o i t  soit 
sous 1.e réçime du  tarif préférentiel anglais 
relevé d e  25c à 88c les 100 livres, et sous 
le réginie du tarif g6iléral de 31ct à $ I . l l t  
les 100 livres. Nous rie proposons aucun 
cbange~iieiit de tarif pour corr.esoondre aux  
divers degrés excédant 75. En d'autres 
t'ermes, nous proposon.s un relèvement de 
G3c par 100 livres, sous le régime du tarif 
préférentiel anglais, et de 80c par 100 livres 
sous 1.e régime du  tarif général. Sur le 
sucre brut marquant 96 degrés il est effec- 
tiié sous le régime du tarif préférentiel un 
rellvenlrnt devuis 40c3 par 100 livres à 
$1.032 par 100 livres, et sous le régime du 
tarif géiiéral, un relèveirient depu,is 57cg par 
100 livres à $1.37; par 100 livres. Sur le 
sucre raffiné niarquant e8 degrés au pola- 
rioiètre, le taux du tarif préférentiel an- 
glais sera porté de 72c à $1.52 les 100 livres, 
e t  le taux d u  tarif général de 93c à $1.93 
les 100 livres. I l  n'est opéré aucun change- 
m.ent dans les taux  relatifs aux divers de- 
gré.~ excédant 88. En d'autre's termes, nous 
proposons un relèvement de 80c par 100 
limes, sous l'empire du tarif préférentiel 
anglais, et de 81c les 100 livres sous le ré- 
gime du  tarif général. 

Sur l'e sucre raffiné marquant 99 degrés, 
nous proposons de relever le taux du tarif 
pi;5.féileriti.el mglais de 83c !es 100 livres A 
$1.63 l,es 100 liv?,es, e t  la taxe du tarif géne- 
rn.! de $1.075 à $2.07;. En d'autre t'erines, 
noiis proposons de re!ev,er de quatre cinquiè- 
rries Ge oeat la livr~e, sous l,e réginie préfé- 
rentiel anglais, et d.e l c  la livre, sous le ré- 
giiri,e du tarif général, l,es droits imposes sur 
1.e sucr'e raffiné. En nous fondant sur les 
statisticlues des iniportations d,e l'année djer- 
nière, {l y a. lieu d,e pr'évoir que celtte taxe 
sp6cia1,e sur le silcre va nous assurer d.es 
reoettes suppl4mentaires de plus de 5 mil- 
lioils par ariné,e. 

Sur le  wbi'sky, l'eau-de-vie, le genièvre 
et  autres ;spiritueux distillés de même na- 
ture, nous proposons de  relever le ,droit de 
$2.40 à $3 par gallon de  preuve. Nom fon- 
dant su r  le .c,hiff:re de la con~som.mation de 
l'année dernière, n.ous pr6voyons qu'il en  
résultera pour nous un sur.croit d'e r,eoettes 
de plus d e  $2,50O,Q00 par année. Certaines 
autres modifications se,con,daires do'nt il 
n'est pas nécessaire de parler i,ci, seront pro- 
j),osées, coiiiine conséqutenc'e du relèvement 
des droits sur le café, le sucr,e e t  les spiri- 
tueux. En ,d'autres termes, certains change- 
ments, conséquenc~e des précé'dents, devront 



28 COM'MUNES 

être effectués dans les. droits sur  certaines J"estinie que nous retirerom d'e ces im- 
denréea, en  raison du relèvement des droits pôts de guerre un supp1.6ni.ent de r.ecettex 
sur  l,es articles qui sont lmeur matière pre- d'i!tiviroii $7,000,01)0 pendant le reste de 
niiére. Siir les cigares et le6 cigarettes, nou3 l'exercice. C.ela laisse une soriinie de pliis 
propo'sons de relever le droit spécifique de (le $3G.00,0,000 qu'il fautira obteiiir nu moyen 
$3 la livre à $3.50, et, sur  le ttabac manu- d'~:tipriints.  Au fut et à m'esure qiie l'occa- 
facturé, n'ou's proposons de lNe rellever de '  sion s'en j)i:eentera, nous ferons de nou- 
IOc la  livre. Le surcroît .de rev'enu de cetLe vei~uiu eirilirunts, mais je dois déclnier B 1s 
sonmie sera de plus de $2QQ,000 par année. Ckia'iiit~re qiie ia soniirie qiie nous pouvons 
Je  dois expliquer que, sous l'empir,e d e  coiiiptcr r~. t i rer  de c'ette source est liypotliii- 
l'ann'exe C du traité avec la France, aucun tisque et ds6peridra du cours des événe- 
relèvement des droits douaniers Sur les vins iricnts. 
e t  les cha.mpsgnes n',est posai.ble. La rai.s.on nal13 ces circonstanc,es, je fais auto- 
en est que les dr'oit.3 s'ont fixes e t  spécifi- r i s e r ,  .eTl nlodifiilnt la loi concernant les bi!- 
queo, et ne sont pas suscepti'bles d'augmen- letsj fédéraux, à porter de 30 à 50 niillions 
tati0n tant  qu,e le traité reste en vigueur. ,de ,dollars le d u  papi,er-,ln,onnaie 

Tek  sont les ch'angements que nous pro- ,que nous pourron,i émettre ni'oyennant une 
posons de faire au tarif douanier. J'abord,e r,é:serve d'or d u  quai-t ,d,e ce ,nlontant. Cela 
maintenant l'exposé des m,-ures relatives augi,l,entera ,l,es, disponibilités d,e $15,000,000 
aux droits d'accise. Voici quaels change- ,el,,prunt~s aux nôtres le national. 
ments nous proposons. Sur 1.e~ spiritueux NOUS tirerons parti d e  n1,esure 
nous proposons de relev,er le's droits de $1.90 Fe8nc.ô ,j,e:,on qu'il .sera njé8c.easaire pour 
à le gaHon. Sur la l'iqueur malt, ajouter aux  somm.es enipruntées ailI,eurs. 
de 10c :à 15c lse gallo'n; 'Sur lei% cigares, de j J a i  dé j i  ,donné avis d'un projet d,e loi ten- 
$2 à $3 par inille; s u r  !les cigarettee, de dant c,ette fin. 
$3.40 à $3 p.ar niille; sur le t.abac manufac- 
turé, 5c à 1oc par ,livre, E~ nous fondant Qnarit ails effets d.e lit guerre sii? la situa- 

les chiffres de la con60mmat~on d,e l'an- ,tien industrielle ou conimer,ciale d u  Canada, 
née c!eriii+re, rious p,r~voyo.ila, une pl,us- je ne E ~ C  c ro i spns  tenu d.e n ~ e  proiionccr 

de $6,600,000 par année dalis les re- sur c,e sujet dans la prés.ente circonstance. 

cettes de l'accise. La guerr,e, i n'eri pas dout'er, fera du tort a 

R~~~~~~~~~~~~ r,elèverirent des droits de qiie1qiie;-uiies de nos entreprises, mais ce 

douilll,e ou sur les liqueurs et les tort pourra êtr,e plus grave au d,ébfit et na 
tabac,, nous avolls appris que bras- pa: dvrer loiigteiiips. Dans ces circonj- 

seiirç, des distillnteuis ,et des  coirlmerçants, t"nc.es, je sens qu,e je puis demander avec 
prévoyalit serait  nécessaire lever c0nfi'a.nc.e 'aux patro'ns de continuer leurs 

iillpôt de gu.err,e sur c,es art,icles, ont d,e- opérations autant que pojsib!,e afin d'allé- 
p,i is  une quirizain,e sorti ,de fort  ger le plus qu'ils pourront la niis6r.e clut? 

grandes quantités de ces riiarchandis,es. JJai le manque de et afin que le 

sous la niain des d8t,ai1j l,ac- farcleaii d.e la guerr,e n,e pèse pas trop leur- 
croissement anormal des secettes d.e la dous- sur ln ouviièr'e. 
ne et d.e IJaccise, détllils qiie j.e com,inuni- P1usi.euts de nos industries, n o ~ a m m e n t  
qilerai plus tard au conlit&, .si  nous man- 'l'.agriculture, devront éprouver un'e recru- 
quions ,de parer à la sitiiation &insi .d,escence d'activité. Le coiiimerce .entr,e le 
rios irieaures financières, pour autant qu'elles Citnnda. et, In ri~ère patrie rec.evra vraisern- 

oi1t trait à. c,es articlea. deviendrai,ent inu- I)i;lt)!e!~ient iine ininu1;iori tloiit il ??rait  dif 
tiIes, et nous s.er:ons pendant le reste ficile d'exagérer l'importance à l'égard de 
de l'anIlé,e d'une forte piirtie recettes no.sre:atio!is à venir. 8 i  j'ai Un avis à 
que nous espéri,on,s ,retir,er de ce,s sources- donner B toute la popiiliition cnnad!.enne 
18,. 11 me fau t  ,jonc proposer quzilne parti,e c',est de p.ersister. .coiiim.e el!e le fera, j'en 
de-, :ois qui s,e rupport.ent ailx droits de suis sîir, ii faire pr,euve du calme met de la 
douane ou d'acci,3.e sera r4.putée êtr.e entrée r!lodérattion qui l'on! toi~jours dist,inguée. 
,et1 vigueur l,e 7 août 1014. Lit coriii~ince 'est le si:prême devoir patrioti- 

Ces iiiipôts d.e guerre, qui ne re&résenterlt. qne--la confiance ies uns envers les autres. 
qu'uiie faible partie d.e l'accroisL,einent des ILL confiance diiris notre patrie ,et ses institu- 
déperis,es militaire3 ou riiivales causé,es par t i ~ ? ~ ' ,  dans l'empire, dans la justice de 
les circonstances critiques qui ont siirai, notre ciiuse e t  dans le triomph,e assuré de 
retoitiberont siIr tolite 1 ; ~  populntion, Lors- nos artnes, 'sous l a  prote'ction de la Provi- 
clii'il acqiiittera ces iiripôts, chaque citoÿor. denc'e. 
conipiendra que la sonirne versée sel.vii-a 3 J',ai l'honneur d.e .dkpos.er un projet de 
la défense du pays et d,e l'empire. réso!ution ain,si conçu: 

[M. W. T. Wliite.] 


